
106

PRATIQUES EXEMPLAIRES 
Un plan local complet 

Par Alexa Tanner
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Les Nations Unies, par le biais du Cadre de Sendai, préconisent le recours à des 
solutions fondées sur la nature comme approche pratique de la réduction des risques 
de catastrophe. Ces solutions contribuent non seulement à réduire les risques, mais 
facilitent également l’adaptation à long terme et offrent divers avantages connexes, 
ce qui en fait un investissement judicieux pour les collectivités. Dans le même ordre 
d’idées, le gouvernement canadien s’est engagé à conserver 30 % des terres et des 
océans du pays d’ici 2050, les solutions fondées sur la nature étant l’un des outils pour 
atteindre cet objectif. En 2023, le pays est loin d’atteindre son objectif, puisqu’il n’a 
protégé que 13,7 % de sa superficie terrestre et 14,7 % de son territoire marin.  

Les collectivités canadiennes doivent prendre des mesures urgentes pour mettre 
en œuvre davantage de projets utilisant des solutions fondées sur la nature, afin de 
donner suite aux recommandations du Cadre de Sendai et de contribuer aux objectifs 
du pays en matière de protection des terres. Les solutions fondées sur la nature 
peuvent contribuer à la réduction des risques de catastrophe de nombreuses façons, 
selon les projets sélectionnés pour être mis en œuvre. Des collectivités de partout au 
Canada ont démontré qu’avec un leadership fort, les solutions fondées sur la nature 
peuvent réduire efficacement les risques de catastrophe tout en offrant de nombreux 
avantages connexes associés à des espaces naturels plus sains et plus dynamiques. 
Les 20 études de cas présentées dans cet ouvrage illustrent diverses façons dont les 
solutions fondées sur la nature peuvent être utilisées avec succès pour faire face aux 
risques particuliers auxquels chaque communauté est confrontée. Nous célébrons 
le leadership local de ces collectivités qui ont ouvert la voie à la mise en œuvre de 
solutions fondées sur la nature pour réduire les risques de catastrophe et s’adapter au 
changement climatique. 

À travers les 20 études de cas, l’Institut de prévention des sinistres catastrophiques a 
identifié quatre éléments essentiels qui doivent être inclus dans une stratégie globale 
visant à mettre en œuvre des solutions fondées sur la nature pour réduire les risques 
de catastrophe : 

•	 Constituer une base de connaissances locale qui inclut l’enregistrement des 		
	 avantages connexes;  

•	 Planifier l’évolution des pratiques au fil du temps, avec une mise en œuvre		
	 itérative;  

•	 Engager la communauté dès le début et maintenir son engagement;   

•	 Favoriser les partenariats et les collaborations entre les organisations et les 		
	 services locaux. 
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CONSTITUER UNE BASE DE CONNAISSANCES LOCALE 
 
Les solutions fondées sur la nature offrent une alternative à l’ingénierie traditionnelle, 
utilisée depuis les débuts du développement des collectivités. Elles peuvent être 
utilisées pour répondre à un problème lorsque les collectivités cherchent à 
s’écarter des approches conventionnelles, soit parce que la solution précédente ne 
fonctionne pas ou n’est pas adaptée, soit parce que la communauté recherche des 
solutions innovantes offrant des avantages connexes. La constitution d’une base de 
connaissances locale sur les succès avérés et les avantages qui en découlent donne 
une impulsion aux futurs projets fondés sur la nature. 

Pour commencer, il est nécessaire de créer une base de données et un inventaire de 
ce qui existe actuellement afin d’établir des conditions de référence et de suivre les 
progrès vers des objectifs prédéterminés, tels que le nombre et la santé des arbres 
ou la superficie de terres restaurées en terres humides. Cela est important pour 
comprendre l’environnement local, évaluer l’efficacité des interventions et quantifier 
la réduction des risques. Une fois l’inventaire établi, la valeur monétaire des services 
fournis par la nature peut être calculée et incluse dans les rapports locaux. Gibsons 
a mené à bien l’inventaire de ses biens naturels et a réussi à attribuer une valeur 
monétaire aux services écosystémiques. La Ville a également constaté que la solution 
fondée sur la nature pour la gestion des eaux pluviales était une alternative moins 
coûteuse que l’approche technique traditionnelle. À Gibsons, les projets se sont 
appuyés les uns sur les autres à mesure que les succès locaux et les connaissances 
étaient rassemblés et suivis. 

Lorsque l’on présente les avantages des solutions fondées sur la nature, leur rôle 
dans la réduction des risques de catastrophe peut être utilisé comme un avantage 
secondaire, plutôt que comme l’un des principaux attraits. Les solutions fondées sur 
la nature présentent de nombreux avantages connexes, et leur aspect esthétique et 
visuel peut susciter davantage de soutien que leur objectif de conception initial. Cela 
leur offre de nombreux avantages potentiels et attire des parties intéressées par 
le soutien de différents aspects et avantages connexes des initiatives fondées sur la 
nature pertinentes pour la communauté locale. Okotoks utilise les jardins résidentiels 
pour atténuer les effets de la sécheresse, l’un des principaux attraits étant que les 
résidents peuvent avoir un beau jardin nécessitant peu d’entretien et ne nécessitant 
pas d’irrigation. Il existe des sites de démonstration dans la ville où les résidents 
peuvent voir à quoi ressemble un jardin xéropaysager avant de s’engager à le faire 
eux-mêmes. Des listes de plantes recommandées pour la zone de rusticité locale 
sont également fournies. 

La mise en avant des réussites locales permet de démontrer la valeur des solutions 
fondées sur la nature pour la réduction des risques de catastrophe et de créer un 
inventaire d’idées fructueuses dont d’autres projets locaux peuvent s’inspirer. Plutôt 
que de repartir de zéro à chaque fois, les projets futurs peuvent s’appuyer sur 
l’expertise interne et appliquer les enseignements tirés au niveau local dès le départ. 
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Cette institutionnalisation des connaissances permet d’élaborer des documents de 
planification, des règlements et des mises à jour du zonage, ce qui facilite la mise en 
œuvre et la reproduction des solutions fondées sur la nature. 

L’Institut constate que le succès s’alimente lui-même et que la constitution d’une 
bibliothèque de projets locaux réussis qui mettent en évidence la manière dont 
les solutions fondées sur la nature peuvent être utilisées pour réduire les risques 
de catastrophe encourage les projets futurs, car les preuves de leur succès sont 
visibles au niveau local. Pour développer les connaissances locales, il est préférable 
de commencer modestement et de croître progressivement afin de créer une 
dynamique et de renforcer la légitimité. 

PLANIFIER L’ÉVOLUTION DES PRATIQUES  

L’évolution des pratiques est un élément standard des solutions fondées sur la nature. 
Les installations elles-mêmes sont des systèmes vivants qui mettent des années à 
mûrir et à atteindre leur plein potentiel. Les collectivités doivent également acquérir 
des connaissances et une expertise locales afin que les projets puissent gagner en 
complexité au fur et à mesure de leur développement et que les solutions fondées 
sur la nature puissent être intégrées dans des pratiques locales plus larges. Au fil du 
temps, les besoins de la communauté peuvent également évoluer, ce qui nécessite de 
modifier la manière dont les solutions fondées sur la nature sont gérées. Par exemple, 
les membres de la communauté peuvent établir la confiance que les solutions 
fondées sur la nature fonctionnent comme prévu, ce qui peut favoriser le soutien à 
un projet plus vaste. 

Les collectivités doivent s’attendre à ce que les solutions fondées sur la nature soient 
mises en œuvre de manière progressive. La première étape peut consister à recueillir 
des informations générales, la mise en œuvre s’étalant sur plusieurs années. C’est le 
cas du projet de naturalisation STUWI(x) de Merritt, qui comprend quatre phases : 
il commence par le rachat des propriétés les plus exposées aux risques d’inondation, 
puis passe à la naturalisation et à la restauration des plaines inondables afin d’accroître 
la résilience. D’autres collectivités adoptent une approche progressive, fondée sur 
la nécessité de développer un soutien local avant de passer à une initiative de plus 
grande envergure. C’est le cas à Corner Brook, où la gestion de la forêt urbaine a 
évolué de manière itérative à mesure que le soutien et la confiance se sont établis. 

Pour planifier l’évolution des pratiques, une planification stratégique à long terme 
au niveau local aide à informer et à légitimer l’utilisation de solutions fondées sur la 
nature. Des plans officiels et des engagements communautaires guident la sélection et 
la mise en œuvre des projets. Winnipeg, quant à elle, vise à devenir une ville-éponge 
et s’appuie sur des plans stratégiques pour orienter la mise en œuvre des projets. Par 
exemple, Winnipeg 2045, le Plan d’action sur le changement climatique et l’initiative 
« Un million d’arbres » s’engagent tous à réaliser des projets qui feront de Winnipeg 
une « ville-éponge » et guideront la hiérarchisation des projets. 
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Pour les initiatives qui adoptent une approche fondée sur la recherche, les étapes 
initiales et les projets pilotes servent à tester différentes stratégies et à sélectionner 
les options qui ont les meilleures chances de succès. C’est le cas du projet de 
digues vivantes mené par les villes de Surrey et de Delta avec la Première Nation 
Semiahmoo, où deux sites pilotes ont été utilisés pour tester différentes techniques 
avant l’installation complète des digues, et à Fox Creek, où l’on cherche à déterminer 
quels champignons présents localement sont les plus efficaces pour décomposer les 
débris de bois, avant de cultiver les champignons sélectionnés pour une utilisation à 
plus grande échelle dans le cadre de futurs efforts de réduction des combustibles. 

Les 20 études de cas ont permis d’observer une boucle de rétroaction. L’intérêt pour 
les projets utilisant des approches fondées sur la nature a commencé modestement, 
mais à mesure que les succès se multiplient, les preuves de l’efficacité de ces projets 
s’accumulent. La boucle de rétroaction permet ensuite de mettre en place des projets 
plus importants et plus complexes, à mesure que les installations précédentes arrivent 
à maturité et démontrent leur potentiel en matière de réduction des risques de 
catastrophe et leurs nombreux avantages connexes. Des mises à jour en matière de 
gouvernance et une bibliothèque de solutions fondées sur la nature qui ont fait leurs 
preuves peuvent être développées, renforçant ainsi la boucle de rétroaction pour la 
mise en œuvre et la réussite de futurs projets.  

ENGAGER LA COMMUNAUTÉ   

Il est essentiel de comprendre les valeurs, les besoins et les préférences des 
populations locales pour garantir le succès à long terme de tout projet. Cela vaut 
tout particulièrement pour les nouveaux projets novateurs qui utilisent des solutions 
fondées sur la nature pour réduire les risques de catastrophe. Il est nécessaire 
d’impliquer la communauté dès le début et de manière cohérente à toutes les étapes 
de la conception, de la mise en œuvre, de la surveillance et de la gestion adaptative. 
Idéalement, cela devrait se faire par le biais d’une conception et d’une mise en œuvre 
conjointes avec la communauté afin qu’elle développe un sentiment d’appartenance 
envers le projet et se l’approprie, ce qui rendra la solution viable à long terme. 

Lorsque les valeurs communautaires ne sont pas reflétées dans les projets conçus, les 
membres de la communauté peuvent ne pas soutenir la mise en œuvre du projet. À 
Ajax, le projet de protection du littoral prévoyait initialement la construction d’une 
structure technique rigide pour protéger le littoral. Cependant, après avoir consulté 
la communauté et recueilli les points de vue des résidents sur l’utilisation prévue 
de l’espace, la municipalité a changé d’orientation et a opté pour une approche 
naturalisée de la stabilisation du littoral. Ce changement de pratique a permis au 
parc de s’aligner sur les préférences de la communauté en faveur d’une zone tampon 
naturelle, tout en continuant à donner la priorité à la restauration du littoral. 

Une forte participation communautaire peut être nécessaire pour certains projets. 



111

Les terrains privés offrent de nombreuses possibilités pour la mise en œuvre de 
projets, mais cela nécessite une action coordonnée entre les organisations et les 
membres de la communauté. Pour les résidents de Clarington vivant dans la zone 
de conservation de Ganaraska, la participation communautaire est essentielle pour 
planter et entretenir les arbres et arbustes qui sont plantés le long des routes sur des 
terrains privés. De même, à Québec, une grande partie des travaux d’atténuation des 
inondations liés au bassin versant de la rivière Lorette sont réalisés sur des terrains 
privés utilisés à des fins agricoles. Le succès du projet repose sur l’établissement 
de relations, le respect des liens culturels avec la terre et la collaboration avec des 
organismes de soutien, tel que Canards Illimités. Sans l’adhésion et la participation de 
la communauté, ces initiatives ne seraient pas possibles.  

L’Institut estime que sans la participation et le soutien des communautés, aucun projet 
ne peut être mis en œuvre avec succès et rester viable à long terme. Les valeurs et 
les intérêts varient d’une communauté à l’autre, et l’engagement local est nécessaire 
pour comprendre les préférences locales et favoriser le soutien et la confiance de la 
communauté envers les solutions fondées sur la nature pour la réduction des risques 
de catastrophe.  

FAVORISER LES PARTENARIATS ET LA COLLABORATION  

Il est essentiel de favoriser les partenariats et les collaborations entre les services 
et les organisations locaux afin de normaliser l’utilisation des solutions fondées sur 
la nature pour la réduction des risques de catastrophe. Les initiatives qui recourent 
à ces solutions nécessitent une expertise dans divers domaines, ce qui exige une 
coordination entre les planificateurs, les ingénieurs, les écologistes, les responsables 
des urgences, les professionnels de la finance et les spécialistes des ressources 
humaines, entre autres. Sans une compréhension globale des solutions fondées sur la 
nature au sein de l’organisation, les projets risquent d’être limités en termes d’échelle 
et de portée, et réservés à ceux qui connaissent bien ces solutions et sont à l’aise 
avec leur mise en œuvre. En travaillant ensemble, il est possible de fixer des objectifs 
à l’échelle de la communauté, de partager les connaissances et de limiter les doubles 
emplois. À Vancouver, cela se traduit par des méthodes de conception normalisées 
et des lignes directrices sur la manière de faire avancer les projets fondés sur la 
nature dans le cadre des processus municipaux existants. Cela montre comment les 
solutions fondées sur la nature peuvent être institutionnalisées et considérées sur un 
pied d’égalité avec l’ingénierie conventionnelle. 

Lorsque l’expertise est répartie entre différents services locaux, une coordination 
est nécessaire pour rassembler les personnes intéressées par le lancement d’une 
initiative de solutions fondées sur la nature afin de réduire les risques de catastrophe. 
Au fil du temps, ces changements pourraient s’institutionnaliser, d’abord en créant des 
groupes de travail et en alignant les priorités communautaires en faveur des solutions 
naturelles, avant de s’attaquer à l’intégration des changements dans les règlements ou 
les normes de conception.   
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Des partenariats solides favorisent l’échange de connaissances et d’informations 
techniques. La plupart, sinon la totalité, des collectivités ne disposent pas de 
l’expertise spécialisée nécessaire pour mener à bien des projets qui reposent sur 
de nouvelles techniques. Pour Varennes, l’une des leçons apprises de la mise en 
œuvre d’une initiative visant à créer une forêt urbaine résiliente a été de reconnaître 
la nécessité de faire appel à une expertise externe pour accomplir les tâches 
techniques. En collaborant avec une société de conseil locale, la collectivité a pu 
bénéficier de compétences dont elle ne disposait pas en interne. D’autres collectivités 
peuvent être limitées dans les outils physiques nécessaires à la réalisation d’un projet, 
qu’il s’agisse d’animaux, comme dans le cas de Logan Lake, ou de technologies 
coûteuses, comme le LiDAR que Varennes explore actuellement. 

Dans toutes les études de cas, le succès a été constaté lorsque les solutions fondées 
sur la nature ont été intégrées dans les plans stratégiques et les priorités locaux. 
Cela a facilité la collaboration entre les services et la reconnaissance des nombreux 
avantages connexes possibles. 

Cet ouvrage rend hommage aux collectivités de partout au Canada qui s’efforcent 
activement de réduire les risques de catastrophe à l’aide de solutions fondées 
sur la nature. Nous reconnaissons que ces solutions offrent une nouvelle voie 
à suivre et que créer une dynamique de changement nécessite du temps et un 
leadership constant. Néanmoins, nous constatons que des collectivités partout au 
Canada mènent des initiatives ambitieuses et louables pour réduire les risques de 
catastrophe à l’aide de solutions naturelles. Des exemples concrets sont présentés 
ici, qui montrent la voie à suivre pour les collectivités de toutes tailles. Il est urgent 
de prendre davantage de mesures, mais il est essentiel aussi de rendre hommage aux 
leaders qui agissent dès maintenant.




